
Mangin (Marie-Claire) 1937-2025  

 

Associée-correspondante régionale (1995-1998) 

Membre titulaire (1998-2003) 

Associée-correspondante régionale (2003-2025) 

  

Marie-Claire Mangin est née à Nancy le 25 avril 1937, fille de Louis-Léon Mangin (1909-

1996), directeur régional des Postes en Lorraine, officier de la Légion d’honneur, et de Reine 

Jacquot (1910-1999), employée des Postes. Son grand-père, Charles-Léon Mangin (1881-

1945), employé des Postes, victime de la répression allemande, est mort au camp de 

concentration d’Oranienburg en avril 1945. Son oncle, Charles-Léon Mangin (1923-2008), père 

blanc, est missionnaire en Zambie. 

Son père ayant été nommé directeur des postes et télécommunications à Madagascar, 

Marie-Claire Mangin passe une partie de sa jeunesse dans cette île pour ensuite le suivre dans 

ses différentes affectations. Elle est élève au collège Saint-Joseph de Cluny Faravohitra à 

Tananarive de 1942 à 1946, puis à Nancy à l’Institution Boyer, chez les Ursulines, et au lycée 

Pasteur à Besançon de 1946 à 1957. Entrée à l’École normale supérieure de Fontenay-aux-

Roses en 1957, elle est nommée professeur stagiaire (CAPES pratique) à Besançon d’octobre 

1961 à septembre 1962. Elle occupe un poste de professeur certifié d’histoire et géographie au 

lycée de jeunes filles de Vannes entre septembre 1962 et septembre 1963, et obtient un congé 

sans traitement durant l’année scolaire 1963-1964 pour préparer l’agrégation. Reçue agrégée 

d’histoire et géographie en 1964, elle est nommée au lycée de Pont-à-Mousson, dirigé à 

l’époque par Jean Strohmann. Elle n’occupe ce poste que durant l’année scolaire 1964-1965 et 

obtient sa mutation pour la Haute-Volta (Burkina Faso) à l’École normale supérieure de 

Ouagadougou où elle enseigne jusqu’en 1967.  

Elle rentre en France et, jusqu’en 1971, est chargée d’un cours de géographie tropicale à 

l’Université de Paris-Nanterre. Elle prépare alors ses thèses de doctorat sur les « Petites 

plantations dans les îles tropicales y compris Madagascar » et sur « La zone d’influence de la 

ville de Luxembourg ». Mais elle décide alors de quitter l’enseignement et passe avec succès le 

concours de l’École nationale supérieure des bibliothèques et intègre la promotion 1971-1972. 

Entre 1972 et 1974, elle est affectée à la direction des bibliothèques de France dans le service 

collectif des ouvrages étrangers. Enfin, en janvier 1975, elle est nommée conservateur adjoint 

à la bibliothèque municipale de Nancy. Ce nouveau poste lui permettra de rejoindre ses parents 

dont la santé avait subi les contrecoups d’une carrière dans des contrées lointaines au climat 

souvent difficile à supporter. 

Marie-Claire Mangin participe à la rédaction d’un ouvrage collectif, Conservation et mise 

en valeur des fonds anciens rares et précieux des bibliothèques (École nationale supérieure des 

bibliothèques, 1983). Elle écrit des articles sur les ex-libris dans la revue l’Ex-libris français. 

En 1993, commissaire de l’exposition « La reliure industrielle, une technique, un art » elle en 

rédige le catalogue. Chargée plus particulièrement de la mise en valeur du patrimoine, elle 

apporte son aide aux chercheurs locaux et lointains, entretenant une importance 

correspondance. Sollicitée par les chercheurs locaux, Mademoiselle Mangin a à cœur de faire 

également profiter de ses connaissances ceux qui demeurent dans des contrées lointaines. Elle 

participe également à la numérisation des fichiers des ouvrages anciens dans le cadre de la 

collaboration avec la Bibliothèque nationale de France. 

En 1969, Monsieur Louis Mangin, directeur régional des Postes en Lorraine et père de 

Marie-Claire, avait chargé Madame Gilberte Laumon d’entreprendre des recherches sur 

l’histoire des postes en Lorraine. Ce travail n’avait jamais été publié et son tapuscrit avait été 

égaré. Retrouvé par hasard par sa belle-fille, Madame Christiane Laumon-Richard, cet ouvrage 

est publié par les Presses universitaires de Nancy en 1989. Marie-Claire Mangin s’est 



particulièrement investie dans l’édition de cet ouvrage. On lui doit encore Le fonds ancien sur 

l’Art Nouveau à la bibliothèque municipale de Nancy. Essai de bibliographie (Nancy, 1990) et 

La lorraine au temps de Callot (1592-1635). Apogée et ruine, catalogue de l’exposition à la 

Médiathèque de Nancy, 20 juin-20 septembre 1992 (Nancy, Bibliothèque municipale, 1992). 

Marie-Claire Mangin fait acte de candidature à l’Académie de Stanislas par lettre du 15 

novembre 1994. Sur le rapport de la commission composée d’Hubert Collin, de Stéphane Gaber 

et d’Odette Voilliard (Rapporteur), elle est élue associée-correspondante régionale le 20 janvier 

1995. Elle fait deux communications : « L’édition canadienne de la correspondance de Madame 

de Graffigny » (7 juin 1996) ; « Histoire de la bibliothèque royale de Nancy » (2 octobre 1998). 

Titulaire le 6 février 1998, elle prononce son discours de réception, consacré à la création du 

Musée de l’École de Nancy, au cours de la séance solennelle et publique du 10 mai 2000 : 

« Econancy. La création du Musée de l’école de Nancy ». Elle fait une nouvelle communication 

intitulée « La révolte des Suisses de Châteauvieux et le rôle de Desilles » (16 mars 2001). 

Marie-Claire Mangin a en outre travaillé sur la thèse de l’abbé Hatton, consacrée à l’histoire de 

notre Compagnie, saisissant le texte sur ordinateur en prévision d’une publication éventuelle. 

En raison de problèmes de santé, elle est à sa demande renommée associée-correspondante 

régionale le 17 octobre 2003. 

Retirée dans la Villa Saint-Pierre Fourier du domaine de l’Asnée, Marie-Claire Mangin y 

est décédée le 2 novembre 2025. Ses obsèques sont célébrées le 5 novembre 2025 en l’église 

Sainte-Thérèse de Villers-lès-Nancy. À l’Académie de Stanislas, son éloge funèbre est 

prononcé par Monsieur Guy Vaucel lors de la séance du 6 mars 2026. [Guy Vaucel, Alain 

Petiot. Mai 2026] 

 

 
Archives de l’Académie de Stanislas, dossier de Marie-Claire Mangin ; L’Est Républicain (5 novembre 2025) ; 

Abbé Émile HATTON, La Société Royale des Sciences et Belles-Lettres de Nancy (Académie de Stanislas) de 1750 

à 1793, thèse d’histoire moderne et contemporaine présentée devant l’Université de Nancy (1952), Document 

Microsoft Word 2003 ; Charles SADOUL et René CUÉNOT, Le Pays Lorrain. Table alphabétique générale. 1904-

2000, Société d’histoire de la Lorraine et du Musée Lorrain, avril 2002, p. 90 ; Jacques TOMMY-MARTIN et Jean-

Claude BONNEFONT, Table alphabétique des publications de l’Académie de Stanislas (1950-2000), Académie de 

Stanislas, Nancy, imprimerie municipale, 2003, p. 112.  
 


